Le silence surprenant de Manuel Valls
· Par Charles Jaigu
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Le ministre de l'Intérieur n'a pas dit un mot depuis quinze jours. Pourquoi fuit-il les micros ?
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Mais pourquoi donc Manuel Valls a-t-il décidé de passer sous le radar? Le ministre de l'Intérieur n'a accordé aucune interview, répondu à aucune question dans la presse depuis quinze jours, et cela commence à se voir. Pourtant, le pays est plus que jamais éruptif, les Bretons toujours en colère, les radars cassés, les portiques installés pour prélever l'écotaxe vandalisés. À Quimper, quelques casseurs vont être traduits devant le tribunal corrrectionnel, mais on s'étonne quand même du faible nombre d'interpellations survenues lors de la manifestation de samedi dernier, en regard d'autres rassemblements tellement plus «contrôlés», bien que plus pacifiques. Ceux qui défilaient contre le mariage pour tous se souviennent d'une mobilisation massive des forces de police. Et si d'aventure on se promenait du côté de l'Élysée, on pouvait voir de véritables barrages militaires - véhicules blindés, et croisillons de fer - pour stopper la marée humaine et ô combien violente des familles nombreuses. Nicolas Bernard-Buss, condamné à deux mois de prison ferme, s'en souvient. Mais à Quimper, on se demande où était Manuel Valls, gardien sourcilleux de l'ordre républicain. Il était en Espagne, apprend-on, pour assister à un exercice de simulation d'un accident nucléaire.
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Il a également annulé un voyage en Israël - sans doute pour éviter de se voir reprocher une absence trop voyante. Et il a annulé un voyage attendu depuis des mois à Calais où les questions liées au sort des migrants et du classement de Calais en zone de sécurité prioritaire (ZSP) se font de plus en plus pressantes. Mais, selon la presse locale, le climat social serait particulièrement tendu ces derniers jours à Calais. Des salariés de Calaire et de LK Industries menaçaient de manifester.

Filer doux 

D'autres raisons peuvent expliquer une discrétion à laquelle le ministre de l'Intérieur ne nous avait pas habitués. L'un de ses prédécesseurs place Beauvau, Brice Hortefeux, a dénoncé la semaine dernière des chiffres de la délinquance qui, dit-il, «s'aggravent». Le proche de Nicolas Sarkozy a énoncé des «chiffres du mois de septembre» qui «ne sont pas communiqués», qu'il «faut dénicher»: «Violences aux personnes (+ 5,18 %) ; atteintes aux biens + 4,94 % ; grande criminalité + 13,9 % ; vols à la tire + 12,2 %». S'ils sont exacts, Manuel Valls n'est pas pressé de commenter ces résultats, alors que le gouvernement encaisse les mauvaises nouvelles les unes après les autres. Enfin, François Hollande lui aurait demandé de ne pas en rajouter.

Manuel Valls a donc décidé de filer doux depuis l'enquête interne qui a pleinement donné raison à ses services dans l'expulsion de Leonarda. Il est vrai que, par les temps qui courent, une simple allumette peut propager un incendie généralisé. Il ne faut pas provoquer les lycéens qui cherchent à se remobiliser en faveur des expulsés. Il ne faut pas énerver les Bretons - et Valls serait même de ceux qui plaident pour l'annulation pure et simple de cette écotaxe, selon le journal Le Parisien. Après avoir joué avec talent le rôle d'un Nicolas Sarkozy de gauche, Manuel Valls a donc décidé de faire une pause…
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